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    « La lumière du cauchemar périt dans les cieux de l’âme,




    Son ombre créant au coeur, la flamme. »




     


  




  




  
Prologue  Un Livre




   




  « Entrez dans mon monde et voyez : l’Amour demeure, ce sont juste les Cœurs qui meurent. »




   




   




  Île continent de Balfor, 181ème Lune, 1er quart, ville de Tô




   




  Au sommet de l’édifice cerné de piques de métal, un individu couronné d’un chapeau bleu, tenait un livre entre ses longs doigts gantés légèrement repliés. Les rayons de la Lune d’Ambre ceignaient les symboles de sa couverture d’éclats discrets. L’être et le livre dégageaient une aura sinistre. Un pendentif en forme de chaînes entrelacées oscillait sur son manteau. L’ombre de son chapeau dissimulait ses traits fins et livides.




  Alentour, six silhouettes troubles et anonymes formaient un demi-cercle silencieux. Ils savaient pour quelles raisons ils étaient là. Le plan entrait dans sa phase ultime, celle où les démons seraient annihilés. Il en allait de la sauvegarde de l’avenir du monde. Un être maléfique au corps difforme se tortillait sur le toit, agitant ses longs membres pathétiques. Une jambe livide jaillissait du corps poilu environné de flammèches rouges. La deuxième, vérolée et pleine de cicatrices, se terminait par une série de griffes hideuses. Une chevelure noire et hirsute recouvrait la démone. Le visage fin et féminin aurait pu être beau, même avec ces larmes qui sillonnaient ses joues pleines de croûtes. De nombreuses autres blessures suintaient à travers ses vêtements déchirés. Elle ne parvenait plus à respirer à cause de la chaîne qui lui enserrait le cou.




     — Je suis le Porteur du livre, et vous êtes mes serviteurs, déclara l’individu en avançant d’un pas botté.




  Il aimait le rappeler ; lui avait été le premier élu du sauveur. En même temps, il tira sur sa chaîne, étranglant davantage le démon à l’œil bleu et confus. Les serviteurs du mal devaient périr surtout lorsqu’ils prenaient l’apparence sournoise d’une jeune femme séduisante.




  — Gloire à Eaux Vives ! lancèrent en cœur les six autres.




  Au même moment, la démone se convulsa et mourut. L’argent de la chaîne éblouit l’ombre, en se logeant entre les doigts de son propriétaire.




  — Le nouveau monde est à portée de nos mains. Cependant, des esprits résistent à nos appels, d’autres nous ignorent ou complotent contre nous. Tous ceux là, nous les détruirons et les soumettrons à notre toute puissance. Grâce à ce pilier, cette épine que nous planterons dans les cœurs des pêcheurs, nous renverserons les tyrans de ce monde !




  — Mais nous ne contrôlons pas le pilier, lança l’un d’eux, il nous manque une pièce importante. Lancer la phase ultime maintenant serait une erreur ; rien ne nous garantit la destruction de l’Arche des Dieux !




  Un bruissement retentit, comme celui d’un ruban claquant au vent. L’individu recula sous le choc de l’objet invisible. La chaîne l’avait heurté à la manière d’un être conscient.




   — Ne te souviens-tu pas de ce massacre sur la place de la Guerre Bleue ? N’étais-tu pas là, comme nous tous ? Le Sauveur a parlé à travers moi, son plus grand élu. Tout doit être accompli dans quelques jours. Je ne tolérerai pas d’opposition au sein d’Eaux Vives.




   — Je comprends, je vous prie de me pardonner, marmonna l’autre en se massant le cou.




   — Tu t’es oublié, et je comprends tes dilemmes. Mais nous ne pourrons pas gagner contre le mal en entrant en conflit ou en manquant de foi. Les risques ont été calculés, tout se passera comme le veut la Lumière. Vous savez tous quels sont vos tâches, à présent, élus d’Eaux Vives.




  Entre eux, pointé vers les cieux tel un défi, un pilier effilé, parsemé de dessins informes, pulsait d’une lueur verdâtre. Le Porteur du livre nommait cette relique ancienne, l’Épine. Loin au dessus du groupe, un oiseau au plumage bleu nuit filait vers les Monts Haruka, une traine de feu ondulant dans son sillage.




   




  * * *




   




  Le Campus de l’université Tô 3 était situé sur la côte sud de l’immense île de Balfor, au cœur d’une cité sur laquelle veillaient cinq tours rougeâtres. L’infrastructure pyramidale avait été intégralement construite dans un métal luisant ; le Scélénium. Répartie sur sept étages, elle s’étalait sur un gigantesque réseau de galeries, de ponts suspendus et de salles mal éclairées, où s’entassaient des milliers d’étudiants. De longues tourelles enchevêtrées les unes aux autres se croisaient au sommet de l’édifice. Elles formaient un véritable fléau de barres métalliques qui, la nuit venue, aspirait les rayons chatoyants de la Lune d’Ambre. 




  Au milieu d’un couloir étroit, au cinquième étage, trois personnes discutaient avec des airs de conspirateurs. Parmi eux, une fille aux cheveux mi longs et rougeâtres, aux deux petits yeux noirs, caressait son poignet d’un index blafard. La Dame n’était pas particulièrement belle, mais sa démarche dégageait une grâce digne d’une créature de conte de fées aux courbes mystérieuses. Sa boucle d’oreille argentée scintillait d’une lueur assassine.




  — Dîtes, connaissez-vous l’histoire de l’île d’Exal ? fit l’individu face à elle, un grand blond aux yeux de chérubin.




  La jeune femme souriante hocha la tête d’un air distrait lorsqu’il l’observa d’un œil avide. Cet individu ahuri se prénommait Glen.




  — Celle qui a explosé il y a trois années lunaires ? s’enquit l’autre.




  Lui s’appelait Sin ; il jetait des regards en coin pleins de convoitises à la demoiselle. Elle ne leur prêtait qu’une attention polie, ayant un tout autre dessein à l’esprit.




  — Oui. Et bien, il paraît que le sabre d’un dieu flamboie au sommet d’un des Monts d’Exal toutes les nuits. Ceux qui l’ont survolé, disent même que la flamme serait bleue.




        — Je me demande qui a inventé une telle fable ! Ce sont des histoires de bonnes femmes et d’enfants ! rétorqua Sin en adressant une œillade provocatrice à la jeune femme.




  Elle glissa la main dans son manteau écarlate et le retira avec discrétion, en percevant des pas. Un individu aux cheveux de jais, à la peau blanche et lisse, avait surgi dans le couloir. Il portait un pantalon noir en tissus fin, un haut gris et un vieux manteau de cuir épais et blanc sur lequel le dessin d’une chaîne noire encerclait un cœur percé d’une flèche brisée. Un scintillement familier traversa ses prunelles bleu nuit au moment où il passa près d’eux d’un pas léger. Il disparut de l’autre côté du couloir métallique à la manière d’une plume frôlant la surface d’une mare d’huile.




     — En voilà un qui a un style aussi flamboyant qu’un crépuscule d’ambre, souffla-t-elle avec un air rêveur.




  
Acte 1 Trois Voies





   




  Île continent de Balfor, 181ème Lune,  2ème quart, ville de Tô




   




  «  Nous sommes tous prisonniers en ce monde de fausses lumières. Alors, je briserai toutes les chaînes de la destinée.  »




  Lunombre.




   




  Aussi silencieux et discret qu’une ombre, Shiven Exval rejoignait la bibliothèque. Il se sentait mal à l’aise au sein de ce dédale où les élèves étaient si tassés et agglutinés en temps d’affluence qu’ils auraient pu mourir d’asphyxie en se croisant. Cette école lui en rappelait une autre, moins bruyante et plus dangereuse, où il glissait sur le vent. Mais ce monde là appartenait à son passé.




  Le jeune homme resserra son manteau de cuir devant la porte en forme d’arche. L’air froid circulait dans les couloirs rectilignes. Il passa sa main sur l’interrupteur : un cadre de verre ovale. Le battant d’air ondoyant se volatilisa. Shiven pénétra à l’intérieur de cet endroit calme, et apaisant, où son âme se ressourçait loin de la foule.




  Tout ici fonctionnait grâce à la lumière des astres ; le Scélénium la capturait et la rediffusait sous forme d’énergie. Les hommes du monde entier exploitaient les richesses de ce rare minerai, à forte canalisation énergétique. Les nouvelles technologies se multipliaient à travers Lunambre, chaque nation s’efforçant de supplanter les autres dans leurs usages. Étonnamment, le Scélénium perdait ses propriétés au bout d’une décennie lunaire. Or le filon de l’île d’Exal, premier découvert, n’était pas inépuisable. Shiven avait découvert cette information dans un tome géographique.




  Les rayons éparpillés à travers le dôme translucide de la bibliothèque révélaient les rangées de livres immaculés. De longues tables rondes se bousculaient entre des allées éclairées de mystères et d’éternels songes. Malgré la noirceur de son esprit maladif, Shiven imaginait que peut-être au bout d’une d’entres elles, se cachaient des lambeaux de joies.
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